
Traverser les herbes folles

Et s’en faire des habits

Grimper sur les bois du cerf

Et chevaucher la lune

Respirer à pleins poumons

Dans le bleu lointain 

Ouvrir les bras

Les mains les doigts

Apercevoir

L’éclair froid d’un lézard

Le vent caresse les troncs

S’enraciner le nez au vent

Je désirais

Marcher dans l’herbe tendre

Bruit de papier froissé

Labourer la terre

À plat ventre sur le sol

Moissonner les souvenirs

Comme un abricot mûr

S’émerveiller toujours

Des oiseaux de passage

Jeter des cailloux

Et entendre la nuit tomber

Je désirais

Ne tarde pas

Dit la poussière

Pendant que les branches dansent

Et que les pierres susurrent

Approche 

Et cramponne-toi à notre cou

Petite fleur

Peau contre bois

Le cœur en friche

Il suffit d’ouvrir la fenêtre

je     



L’horizon est ici

Sous l’odeur des sous-bois

La pente noire des myrtilles

Dans le ciel velouté

À la lisière des bois

Au bord des lacs

Dans une plante sauvage

Rayonnant du goudron

Sur un jardin terrasse

Promesse d’un lendemain

D’abeilles et d’étoiles

L’eau est claire

L’air piquant

Et mon cœur

Un fruit rouge vif

Je me lève

Seule

La tête pleine de givre sauvage

Les nuages se déchirent

Le ciel irradie

Je désirais

Alors devenue plus vaste

Quand les fleurs fardent la terre

Entre les pierres

Sur la terre et sous l’eau

Dans l’ombre du vent

Le jour à peine écrit

Je désirais le monde tout entier

Je désirais l’enlacer

L’embrasser

Et le dévorer

J’avais rêvé d’aimer et j’aimais

Est-ce que j’aurais pu passer toute une vie

Sans savoir

Que j’avais faim de ça ?

    désirais


